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lier portera sur «un plat togo-
lais, patrimoine de
l’UNESCO».  Cette activité
sera sanctionnée à la fin par
un buffet «découverte des
mets et saveurs de la région
de la Kara».  C’est sur ce
rythme que le FESMA
parcourira  toutes les cinq
régions économiques du
Togo avec autres différents
thèmes et mets. Ainsi parti de
Kara le FESMA passera de
Dapaong, Sokodé, Atakpamé
puis Aného avant de chuter
au  CETEF (Togo 2000), à

rejoint cette grande aventure
du FESMA que nous souhai-
tons perenne à dimension in-
ternationale», a précisé Jean
Paul Agboh Ahouélété, Com-
missaire du FESMA. Cette fois
ci toutes les régions écono-
miques du Togo seront asso-
ciées à la fête du FESMA. Et
ceci en commençant le 26
avril prochain par  la région
de la Kara avec deux ateliers
au menu:  sur le thème « pro-
mouvoir nos plats et saveurs
à l’international : quel levier
utiliser ?» et le deuxième ate-

naire ainsi que les saveurs et
traditions africaines. La pro-
motion des producteurs lo-
caux ainsi que tous les ac-
teurs de l’écosystème « de la
ferme à l’assiette» demeure
son slogan et leitmotiv. La
particularité cette édition ré-
side dans sa démarche inclu-
sive sur le plan humain et ter-
ritorial.

« Cette année, c’est un
programme alléchant et
enrechi que nous avons sans
jeu de mots, concocté pour
l’édition 2023. Le programme
est aussi caractérisé par sa
démarche inclusive sur le plan
territorial, parce que contrai-
rement à l’année dernière,
nous avons souhaité organi-
ser des activités autant à
Lomé qu’à l’intérieur du pays.
Inclusive par le nombre d’as-
sociations de personnalités
connues ou anonymes qui ont

Placé sous le thème :
« Cuisine et Objectif de Dé-
veloppement Durable
(ODD) : Repenser la culture,
le partage et la consomma-
tion des aliments », cette
édition se veut un cadre de
réflexion sur les nouveaux
paradigmes à adopter ainsi
que les mesures à mettre en
œuvre afin de changer le
système mondial d’alimenta-
tion et d’agriculture pour
combattre la faim dans le
monde. « C’est un thème
d’actualité et d’époque. Il
s’agit pour nous d’aborder
les enjeux d’alimentation, de
production et de consomma-
tion durables à travers la
cuisine », affirme madame
Olivia De Souza, marraine
de l’événement. Comme à la
première édition, le FESMA
aura à cœur en parallèle de
célébrer le savoir-faire culi-

Acte 2 du FESMA sous le signe de l’inclusion :
La ville de Kara donnera le ton

L’appétit vient en mangeant dit on souvent.  Après
le premier coup d’essai réussi l’an dernier de la foire
internationale dénommée «Festival La Marmite» (FESMA),
la seconde plus inclusive se déroulera du 26 avril au 09
mai 2023 avec pour point du départ la ville de la Kara.
L’annone  a été faite officiellement le mardi dernier  à
l’Institut français à Lomé  lors d’une conférence de
presse animée par le comité d’organisation présidé par
Jean-Paul Agboh en présence d’un parterre des profes-
sionnels des médias.

Lomé.
Cette nouvelle édition

ouvrira également ses por-
tes à la découverte des ri-
chesses culturelles et culi-
naires d’autres régions du
monde.

Notons par ailleurs que
dans le cadre de cette 2è
édition du Festival internatio-
nal La Marmite (FESMA),  le
Comité de l’organisation et
son partenaire officiel l’Union
Euopéenne lancent un con-
cours ayant pour but de pri-
mer les meilleurs reportages
presse écrite, télé et radio
sur les Objectifs du dévelop-
pement durable (ODD),
adopté au Sommet des Na-
tions Unies le 25 septembre
2015, notamment l’ODD N°2
Faim Zéro, qui ambitionne
d’éliminer la faim, assurer la
sécurité alimentaire, amélio-
rer la nutrition et promouvoir
l’agriculture durable.

Carole A.

Mardi 28 février
– Avis 005 (Un lot de mar-
chandises diverses).
Conditions de participation
Pour tout renseignement con-
cernant les Avis N°002 et
003, les intéressés sont priés
de s’adresser à l’Etude de Me
Modeste K. Gnansime, Com-
missaire-Priseur, angle rue
sud du Commissariat du
2ème arrondissement sis à
FO REVER, angle rue
LANDJO rue des GEMEAUX,
Tél : (00228) 99 40 82 30 /
90 10 61 20, Lomé-TOGO.

Pour tout renseignement con-
cernant les Avis N°004 et
005, les intéressés sont priés
de s’adresser à l’Etude de Me
Awesso Manah Edmond,
Commissaire-Priseur, sis au
41, Rue 82 Koussatine, TKF
côté Ouest ECONOF et sta-
tion SOMAYAF, Tokoin
Nukafou, Cel : (00228) 90 03
97 77/ 99 55 98 17, Lomé-
TOGO

Conformément à ses
attributions, l’Office Togolais
des Recettes (OTR) orga-
nise une série de vente aux
enchères publiques à partir
du vendredi 24 février 2023.
Articles confisqués ou aban-
donnés au profit du trésor
public seront tous mis en
vente du 24 au 28 février
prochains à 09h 30 au Port
Autonome de Lomé, rensei-
gne l’institution dans un ré-
cent avis de vente aux en-
chères publiques par auto-
rité de justice.
Le communiqué portant si-
gnature du Commissaire
Général par intérim de l’of-
fice, Philippe Kokou Tchodie,
informe qu’en exécution des
ordonnances N°344, 345,
346 & 347/2023 du 31 Jan-
vier 2023, l’exposition et
vente sera faite selon le pro-
gramme ci-dessous :
Vendredi 24 février

– Avis 002 (04 conteneurs
vides) ;

– Avis 003 (Un lot de mar-
chandises diverses) ;
Lundi 27 février
– Avis 005 (27 véhicules à
usage de diverses mar-
ques);

Vente aux enchères publiques :

L’OTR expose dès

ce vendredi

Table d’honneur lors du lancement

dit l’Eglise par rapport à la foi
et aux traditions africaines.
Une adresse à des chrétiens
pour les faire entrer dans le
projet de Dieu.

Pour rappel, la JNFCC
est une invitation de l’Evêque
chargé du Laïcat, de
L’Aumônier national des Ca-
dres du Togo et du Bureau
national du mouvement des
cadres catholiques du Togo.

L’interview

çoit l’Évangile sache d’où il
vient, quelles sont ses réali-
tés andogènes et aussi être
disponible au nouveau
comme la bonne nouvelle
pour son développement in-
tégral. Notre culture a une
place. On ne peut pas faire
la théologie sans connaître
notre terre », a fait savoir le
Père Honoré Méléssoussou.
L’autre thématique a été celle
déballée par le Révérend
Père Laurent Kpogo sur le
thème: « Foi catholique et
inculturation: Être un authen-
tique africain et un vrai fidèle
catholique».

Le Père Laurent Kpogo
explique: « Ce thème m’a in-
terpellé à parler de ce qu’est
l’inculturation à mes frères
catholiques pour qu’ils se
mettent dans ce processus
d’inculturer leur foi.
L’inculturation de la foi chré-
tienne réside à vivre de ma-
nière normale sa foi catholi-
que en étant soi-même dans
sa culture et être à l’aise dans
la religion chrétienne que l’on
a accueillie. Un mot est sim-
ple, il s’agit de vivre en
authentique et de manière
normale en tant qu’africain la
foi chrétienne ».

Ces deux pasteurs ont
dit au cours de cette journée
la compréhension et ce que

Le deuxième épisode
de la Journée nationale de
fraternité des cadres catho-
liques du Togo (JNFCC) con-
duit par le Bureau national
du mouvement des cadres
catholiques du Togo
(MCCATHO) a réuni ses
membres samedi à Lomé
pour une catéchèse perti-
nente qui questionne la foi
du chrétien et les traditions
africaines.

MCCATHO s’est offert
un moment d’immersion dans
la vie et le défi identitaire pour
le cadre catholique le samedi
18 février 2023. C’était dans
le cadre de la deuxième édi-
tion de la Journée nationale
de fraternité des cadres ca-
tholiques du Togo. Deux com-
munications importantes ont
questionné la foi du chrétien.
« Nous sommes à la deuxième
édition de la JNFCC pour
aborder deux thèmes qui con-
cernent notre foi au regard
de l’actualité et des préoccu-
pations. Ces thèmes concer-
nent aussi les interprétations
qui se font partout sur ce que
sont nos traditions africaines
», a précisé Ambroise Abalo,
Président national du
MCCATHO.

La 1ere communication
a été animée par le Révérend
Père Honoré Méléssoussou
sur le thème : « Cultures afri-
caines et vie de foi catholique
: Qu’elle compréhension et
quels défis identitaire pour le
cadre catholique ?»
« C’est juste des indicateurs
que j’ai partagés avec l’as-
semblée. La 1ère chose est
d’approfondir sa propre cul-
ture. Il faut que celui qui re-

Religion : Comment vivre authentiquement sa
foi catholique dans la culture africaine

63 Rue Bekpo, Tokoin Ouest
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Recrudescence des arnaques par des numéros téléphone fictifs:
A quoi servent au juste les opérations d'identification des puces ?

Au Togo , les utilisateurs de la téléphonie mobile
ne sont plus en sécurité. Les hommes et femmes mal
intentionnés ont envahi frauduleusement les réseaux
de la téléphonie togocom et Moov Afrika et ne cessent
d’anarquer au quotidien d’honnêtes et paisibles
populations. Cette situation qui prend de l’ampleur au
jour le jour sous diverses formes, devient inquiétante et
suscite la recherche des vrais auteurs de ces actes
inciviques. Cependant, la plupart des plaintes des
victimes auprès de ces opérateurs de téléphonie se sont
soldées par des échecs pour manque de traçabilité de
l’identité des propriétaires des numéros utilisés.

des comptes et changent
aussitôt de numéro. Ces si-
tuations frustrent plus d’un.
L’on se demande à quoi sert
finalement les opérations
d’enregistrement et d’identi-
fication des numéros télé-
phone dans notre pays.
Avec la menace terroriste à
laquelle le Togo fait face
depuis deux ans,  Il faudrait
que des mesures étatiques
draconiennes soient prises
pour que l’acquisition de
chaque puce électronique
passe par un processus
d’authentification strict, en
exigeant de chaque acqué-
reur une pièce d’identité en
cours de validité. Une pro-
cédure qui n’est pas visible-
ment toujours respectée au
Togo. Aussi, faut il que l’Etat
prenne des dispositions idoi-
nes pour déverrouiller et al-
léger les procédures de dé-
mantèlement de ‘’ces mal-
frats’’ auprès des opérateurs
de téléphonie mobile, de
concert avec les forces de
sécurité.

Daniel A.

ple coup de fil ou de message
en demandant à leurs inter-
locuteurs d’envoyer de l’ar-
gent à travers le payement
mobile pour une affaire qui
n’existe que dans l’imaginaire.
Les arnaqueurs composent
un numéro, probablement de
façon aléatoire. Une fois qu’ils
ont un interlocuteur au bout
du fil, ils jouent sur sa psycho-
logie, invoquant des faits ima-
ginaires, mais suffisamment
troublants pour l’amener à
tomber dans leur piège. De-
puis plus d’une semaine, plu-
sieurs personnes reçoivent
sur leurs portables des mes-
sages (SMS) d’annonce d’un
gain ou d’un emploi. Ces per-
sonnes qui sont prêtes à tout

Ils sont nombreux, les
partenaires du réseau Moov
Afrika et Togocom à suc-
comber aux stratagèmes
des escrocs qui utilisent les
numéros des ces opéra-
teurs de communication
pour leur soutirer frauduleu-
sement de l’argent. Ces vic-
times qui sont généralement
des abonnés et surtout des
partenaires commerciaux de
transfert crédit, flooz et
Tmoney sont souvent pié-
gés à travers, des SMS, des
coups de fil, et de faux trans-
ferts de crédit ou d’argent.
Le marché de la téléphonie
mobile au Togo, comme
dans la plupart des pays de
la région est en plein boom.
Plus de 90%  des togolais
de 17 ans et plus  utilisent
le téléphone mobile au
Togo.
Cette croissance du marché
de la téléphonie mobile at-
tire aussi les escrocs qui ne
manquent pas d’imagination
pour inventer des arnaques
par portable. En effet, l’ar-
naque téléphonique, comme
l’arnaque internet s’est
beaucoup développée ces
dernières années au Togo,
notamment avec l’utilisation
massive du téléphone por-
table et le développement du
payement mobile. Pour con-
trecarrer ce phénomène,  le
gouvernement avait dans sa
politique de prévention exigé
l’enregistrement avec une
pièce d’identité de chaque
client avant toute utilisation
de tout numéro de ces opé-
rateurs. Ceci, afin de proté-
ger la population et aussi de
faciliter les enquêtes et les
investigations en cas de vol,
d’arnaques, de terrorisme
etc. Une anticipation du gou-
vernement qui était très ap-
préciée et saluée. Mais de
nos jours, force est de cons-
tater que certaines person-
nes continuent d’utiliser les
kits téléphoniques sans être
identifiés.  La non identifica-
tion des arnaqueurs qui dé-
sole la population en dit
long.  Face à la situation, les
utilisateurs taxent certains
employés de société de té-
léphonie mobile de compli-
cité avec les arnaqueurs.
Ainsi depuis quelques an-
nées, des escrocs ont
trouvé de nouveaux moyens
de soustraire de l’argent aux
plus crédules avec un sim-

complicité de certains em-
ployés de ces sociétés  avec
les arnaqueurs.
Outre le problème de l’identi-
fication des numéros se
trouve aussi celui de la lour-
deur et de complexité des pro-
cédures de démantèlement
de ‘’ces malfrats’’ auprès des
opérateurs de téléphonie
mobile ou auprès des forces
de sécurité. Car, même  pour
accéder aux comptes des
fraudeurs dont les numéros
sont identifiés, il va falloir
avoir l’autorisation au préala-
ble du procureur de la Répu-
blique. Pendant ce temps les
voleurs vont retirer l’argent

pour avoir d’argent, ne ces-
sent de harceler les citoyens
avec des messages (SMS) du
genre annonçant un gain ou
un emploi: « c’est le secréta-
riat de telle société, prière,
appelez pour le dossier que
vous avez déposé pour les
formalités de votre emploi ».
Et bien d’autres techniques
qui n’épargnent personne.
Devant ces faits, malgré que
les opérateurs de téléphonie
mobile et l’administration des
services publics et privés aux
noms desquels ces escros
disent opèrer souvent, affi-
chent leur innocence, les uti-
lisateurs ne doutent pas de la

décourage ceux qui sont ten-
tés de rallier aux côtés des
terroristes.

Cette détermination de
la population à combattre
aux côtés des FDS pour lutte
contre l’extrémisme violent
qui gangrène cette partie du
Togo, mérite aussi d’être
outillée  en technique d’ auto-
défense avec des précau-
tions visant à éviter d’être vic-
time des ceintures explosi-
ves.

Daniel A.

pour ensuite mener des atta-
ques.

La scène se passait
entre Borgou, Bombingou et
Yambodjore, indiqué le  site
d’information, Laabali.com
« Les habitants de Borgou
parlent  d’individus inconnus,
douteux et suspicieux qui écu-
ment leur localité, à la recher-
che d’une piste de pâturage»,
lit-on sur le site.

A s’en tenir aux faits ra-
contés par plusieurs sources
de la localité, les individus in-
connus avaient perdu la voie
dans le village de
Kpintidjoaga. Ils sont alors
arrivés à Borgou pour se ren-

directeurs d’écoles, les Comi-
tés villageois de développe-
ment, les membres des comi-
tés de gestion des établisse-
ments scolaires, et les forces
de l’ordre et de sécurité. Les
intervenants ont demandé à
leurs interlocuteurs d’être vi-
gilants, de toujours signaler
toujours des déplacements
des jeunes, de former des
comités de vigilance et de sur-
veillance. Ils ont rappelé les
numéros verts à appeler en
cas d’attaques notamment les
1200 ou 1201 ; 117 ou 90 02
31 86. Quelques jours seule-
ment après ces tournées de
sensibilisation, la population
de Borgou dans le Kpendjal
a montré de quoi elle est ca-
pable dans la lutte contre le
terrorisme aux côtés des for-
ces de défense et de sécu-
rité. Elle a réussi à capturer
et lyncher trois terroristes.
Selon les informations, ces
terroristes se sont introduits,
le vendredi dernier, dans la
localité de Borgou avec pour
intention de poser des mines

Après des enquêtes
qui confirment la complicité
de certains jeunes du milieu
avec les terroristes,  la pré-
fecture de Kpendjal et l’ins-
pection préfectorale de l’édu-
cation ont mobilisé les chefs
d’établissements de Kpendjal
et de Kpendjal-Ouest pour
une meilleure lutte contre le
terrorisme. Des  rencontres
de sensibilisation au cours
desquelles les autorités ont
déploré la complicité avérée
de certains jeunes avec les
terroristes, ont été tenues
dans plusieurs établisse-
ments. Le but de cette ren-
contre était de chercher les
voies et moyens pour une
franche collaboration entre
les chefs d’établissements et
les forces de défense et de
sécurité.  Le préfet de
Kpendjal, Kolani Lamboni
Fartongue et le commandant
de la zone-est de l’opération
Koundjoaré, le colonel
Tchakondo Moutawakilou ont
a cet effet  appelé à une fran-
che collaboration entre ces

Lutte contre le terrorisme dans les Savanes :
La population de Borgou s’auto-défend et montre la

bonne voie à suivre aux autres
Depuis quelques mois, la préfecture de Kpendjal

est devenue l’épicentre des attaques terroristes perpé-
trées par des groupes terroristes en dépit des  divers
moyens de lutte mis en place par le gouvernement con-
tre ce fléau. A en croire les autorités de la région des
savanes, la recrudescence des attaques dans cette zone
est due à la complicité de quelques jeunes de la localité
avec ces hommes sans foi ni loi. Quelques semaines
après l’appel des autorités à une prise de conscience et
au renoncement de cette pratique nuisible au sein de la
population, des actes forts sont posés.

seigner sur la piste
des transhumants
dans une boutique.
Ces individus
étaient en effet en
mission de recon-
naissance et de
pose de mines. La
population les a
vite reconnus. Ils
ont été capturés et
lynchés par cette
population.  Alertés,
les Forces de dé-
fense et de sécu-
rité ont procédé
ensuite à un ratis-
sage systématique
dans la zone. Par
cet acte de bra-
voure, la popula-
tion de Borgou
s’autodefend et
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Électrification  : Le Togo signe une convention de
financement de 60 millions avec  la banque mondiale

Plus rien ne freine l’engagement du gouvernement  à
réaliser le projet régional d’intervention d’urgence en
énergie sociale (RESPIT).  Pour  traduire dans les faits
sa promesse  résolue  à booster le taux d’accès des po-
pulations à l’Energie propre et à coût abordable,  le gou-
vernement togolais a signé  mardi 21 février à Lomé avec
la Banque mondiale une convention de financement d’un
montant de 60 millions de dollars pour le compte du
RESPITE. L’accord a été signé entre Sani Yaya, le minis-
tre de l’Économie et des Finances, et madame Coralie
Gevers, directrice des opérations de la Banque mondiale
pour le Togo.

nous emmène à  l’écart.
Même si nos activités ordi-
naires requièrent que nous
restions aux lieux habituels,
en vivant un quotidien sou-
vent répétitif et parfois en-
nuyant, pendant le Carême
nous sommes invités à mon-
ter  «sur une haute monta-
gne» avec Jésus, pour vivre
avec le Peuple saint de Dieu
une expérience d’ascèse
particulière.

L’ascèse de Carême
est un effort, toujours animé
par la Grâce, pour surmon-
ter nos manques  de foi et
nos résistances à suivre Jé-
sus sur le chemin de la croix.
Précisément ce dont avaient
besoin  Pierre et les autres
disciples. Pour approfondir
notre connaissance du Maî-
tre, pour comprendre et ac-
cueillir à fond le mystère du
salut divin, réalisé dans le
don total de soi par amour,
il faut se laisser conduire
par lui à l’écart et en hau-
teur, en se détachant des
médiocrités et des vanités.
Il faut  se mettre en chemin,
un chemin qui monte, qui
exige effort, sacrifice, con-
centration, comme une  ex-
cursion en montagne. Ces
conditions sont également

Chers frères et sœurs !
Les Évangiles de Mat-

thieu, de Marc et de Luc con-
cordent pour raconter l’épi-
sode de la Transfiguration de
Jésus. Dans cet événement,
nous voyons la réponse du
Seigneur à l’incompréhension
manifestée par les disciples à
son égard. Peu avant, en ef-
fet, un accrochage  sérieux
s’était produit entre le Maître
et Simon-Pierre qui, après
avoir professé sa foi dans le
fait  que Jésus est le Christ,
le Fils de Dieu, avait re-
poussé son annonce de la
passion et de la croix. Jésus
l’avait repris avec force : «
Passe derrière moi, Satan !
Tu es pour moi une occasion
de chute : tes  pensées ne
sont pas celles de Dieu, mais
celles des hommes » (Mt 16,
23). Et voici que « six jours
après, Jésus prend avec lui
Pierre, Jacques et Jean son
frère, et il les emmène à
l’écart, sur une haute  mon-
tagne » (Mt 17, 1).

L’Évangile de la Transfigura-
tion est proclamé chaque an-
née, le deuxième dimanche
du Carême. Durant ce temps
liturgique, en effet, le Sei-
gneur nous prend avec lui et

Le message du Saint-
Père pour le Carême 2023
est paru ce vendredi 17 fé-
vrier, à quelques jours du
mercredi des Cendres. Fran-
çois s’appuie sur l’évangile de
la Transfiguration pour expli-
quer le sens de l’itinéraire
ascétique du Carême, qu’il
met en parallèle avec le che-
min synodal.

Se mettre en chemin,
comme pour une «excursion
en montagne». Le Pape
François recourt à une méta-
phore montagnarde pour dé-
crire le Carême dans son
message 2023. En choisis-
sant un évangile qui s’y prête
particulièrement: celui de la
Transfiguration, lu chaque
deuxième dimanche du Ca-
rême.

«Durant ce temps litur-
gique, en effet, le Seigneur
nous prend avec lui et nous
emmène à l’écart», rappelle le
Souverain Pontife, nous som-
mes «invités à monter «sur
une haute montagne» avec
Jésus, pour vivre avec le Peu-
ple saint de Dieu une expé-
rience d’ascèse particulière».
Cette ascèse de quarante
jours consiste à «suivre Jésus
sur le chemin de la croix», un
effort soutenu par la Grâce de
Dieu, qui exige «sacrifice» et
«concentration», comme sur
les pentes menant vers les
hauteurs. Le Carême, pour-
suit François, n’est cependant
pas une «expérience de
grâce» solitaire mais «parta-
gée», à vivre avec des com-
pagnons de route.
L’intégralité du message du
saint père
S.S. Le pape François, s.j.

la région des Savanes.
 La seconde composante
concerne l’électrification ru-
rale. Il prévoit l’installation de
1853 lampadaires pour
l’éclairage public et le rac-
cordement d’environ 12100
ménages. Le projet régional
d’intervention d’urgence en
énergie solaire (RESPITE)
vient accélérer l’atteinte des
objectifs de la stratégie
d’électrification inscrits dans
la Feuille de route 2025, no-
tamment l’accès universel à
l’électricité en 2030 avec un
taux d’électrification intermé-
diaire de 75 % prévu en
2025. Le projet veillera éga-
lement à intégrer les aspects
liés à la résilience aux chan-
gements climatiques des in-
frastructures électriques
concernées.

Essobiou A.

40 MWh de stockage batte-
ries à Dalwak, à Dapaong
comprenant une ligne d’éva-
cuation de l’énergie. Il per-
mettra l’électrification d’envi-
ron 60 localités rurales dans
la région des Savanes et ren-
forcera les efforts du pro-
gramme d’urgence de renfor-
cement de la résilience dans

d’augmenter rapidement la
capacité d’énergie
renouvelable connectée au
réseau du Tchad, du Liberia,
de la Sierra Leone et du Togo
et de renforcer ainsi l’intégra-
tion régionale dans le secteur
de l’électricité. Le projet pré-
voit la construction d’une cen-
trale solaire de 25 MWc avec

du gouvernement à booster
le taux d’accès des popula-
tions à l’Energie propre et à
coût abordable et symbolise
la volonté de la Banque Mon-
diale à accompagner sans
cesse le Togo vers le déve-
loppement souhaité, ensuite
elle acte le processus de fi-
nancement du Projet régional
d’intervention d’urgence en
énergie solaire (RESPITE)»,
estime  le ministre Sani Yaya
L’objectif du RESPITE est

« Ce projet vient ac-
célérer l’atteinte des objec-
tifs de la stratégie d’électri-
fication inscrits dans la
feuille de route Togo 2025
notamment l’accès universel
à l’électricité en 2030 avec
un taux d’électrification in-
termédiaire de 75% en
2025», a indiqué Sani Yaya.

La signature de ladite
convention revêt une double
signification. « D’abord elle
traduit l’engagement résolu

ment en identifiant les causes
de ces contraintes que nous
pourrons apporter des solu-
tions qui vont porter fruit. La
discussion avec le Premier
ministre, c’était très clair qu’il
fallait prendre une décision
très rapidement mais se foca-
liser sur la suite des analyses,
s’assurer que le projet que
nous avons développé est en
harmonie avec les contraintes
que nous avons identifiées. »
La délégation du MCC a sa-
lué l’ouverture des autorités
togolaises dans ce processus
inclusif. »Nous avons un par-
tenaire qui est engagé, qui a
une vision assez claire de ce
qu’il veut faire de son écono-
mie. Nous considérons le
Togo comme un très bon par-
tenaire », a-t-il conclu.

CS

Programme Compact :
« Le Togo est un très bon

partenaire », Mahmoud Bah
Le Directeur général adjoint du Millennium Chal-

lenge Corporation (MCC) a échangé avec le premier mi-
nistre Victoire Dogbé sur l’identification des priorités du
gouvernement pour le développement du programme
Compact dont le Togo est éligible. Les secteurs ciblés
pour le développement du Compact pour le développe-
ment du programme constituent la raison principale de
la mission de Mahmoud Bah au Togo. .

« Avec le Premier ministre et
les membres du gouverne-
ment, nous avons eu des
échanges sur comment s’as-
surer de la sélection d’une
ou deux contraintes sur les-
quelles nous allons tra-
vailler. Et c’est le but primaire
de cette mission et donc
nous attendons un retour du
gouvernement pour nous
focaliser sur le secteur clé
qui va engendrer une crois-
sance que nous espérons
soutenable et à long terme
du pays. », a expliqué le DG
adjoint du MCC.
Pour Mahmoud Bah, « une
chose qui est ressortie, c’est
la convergence de la vision.
La suite du processus, c’est
de trouver les causes de ces
contraintes et c’est seule-

Début du carême : «Les chemins

du Carême et du Synode visent à une

Transfiguration», Pape François

Sani Yaya, ministre de l’Economie et des Finances et Mme Coralie

gervex,  Directrice des opérations de la Région Afrique de l’Ouest et

Centrale lors de la signature

Suite à la page 6

Mahmoud Bah reçu par le
Premier ministre
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étroitement limité et dont les
permis d’exploitation fixent le
nombre d’individus à prélever.
Ces espèces sont classées
en annexe II de la CITES. Le
commerce est formellement
interdit pour toute espèce de
l’annexe I, mais réglementé
pour celles de l’annexe II.

Depuis que vous aviez com-
mencé vos activités au
Togo, si on veut parler de
bilan de vos activités, que
nous diriez-vous ?

Je peux affirmer que
nous sommes dans le pro-
grès, nous avons un bilan
positif. Nos activités ont
connu un succès avec des
résultats mesurables et beau-
coup appréciés. Ces activités
vont plus dans le sens de la
répression afin de dissuader
les potentiels trafiquants d’es-
pèces de faune protégées ; Et
pour cela, nous nous y atte-
lons. Nous avons eu des ac-
tivités à travers tout le pays
et c’est l’occasion pour moi de
remercier tous ceux qui nous
accompagnent pour l’atteinte
de nos objectifs dans l’intérêt
du pays. Comme déjà souli-
gner plus haut, nous avions

d’application de la loi avec les-
quels nous collaborons sont
les trois ministères: Environ-
nement, Sécurité et la Justice.
Pour ce qui concerne le Mi-
nistère de l’Environnement,
nous travaillons avec les ser-
vices techniques que sont la
Direction des Ressources
Forestières et l’Inspection des
Ressources Forestières.
S’agissant du Ministère de la
sécurité, c’est spécialement
avec la Gendarmerie et la
police judiciaire. Nous collabo-
rons de manière serrée avec
l’Office Central de Répression
du Trafic Illicite de Drogue et
du Blanchiment (OCRTIDB) et
le BCN/INTERPOL- Lomé.
Parlant enfin du Ministère de
la Justice, nous travaillons
plus avec le Parquet, mais
également le Conseil Supé-
rieur de la Magistrature. Nous
travaillons aussi avec la so-
ciété civile; les ONG consti-
tuent des sources d’informa-
tion pour le réseau EAGLE.
Au niveau international, nous
collaborons avec les ambas-
sades (UE, Ambassade des
USA, Ambassade de France,
pour ne citer que celles-là) et
les institutions financières. »

Lorsqu’on parle de la pro-
tection des espèces, cela
veut dire quoi exactement?

Merci Monsieur le jour-
naliste pour la question ;
Lorsqu’on parle de la protec-
tion des espèces, il faut com-
prendre qu’au vue de certains
constats, il était indispensable
de prendre des mesures vi-
sant à mettre certaines espè-
ces sauvages à l’abri des
menaces d’extinction ou de
disparition. D’où, selon le de-
gré de menace de l’espèce
qu’elle soit animale ou végé-
tale, on parle soit d’espèces
intégralement protégées, soit
d’espèces partiellement pro-
tégées.

Les espèces  intégrale-
ment  protégées sont celles
soustraites  à  tout  prélève-
ment, sauf pour des raisons
scientifiques. Elles sont clas-
sées en annexe I de la con-
vention CITES à laquelle le
Togo est partie. Les espèces
partiellement  protégées par
contre sont celles dont  le
régime  de prélèvement est

un pays de forets certes,
mais l’existence de son port
en eau profonde fait de lui un
pôle de transit en matière de
trafic illicite des espèces de
faune et de flore sauvages
menacées d’extinction.

Quelles sont vos domaines
d’action et d’activités ?

Nous avons comme
domaine d’action, seulement
l’application de la loi sur la
faune et la lutte contre la cor-
ruption, tout en s’attaquant
aux véritables problèmes et
se focalisant sur des résultats
clairs et mesurables. Pour y
arriver, EAGLE a développé
un modèle innovant à travers
un programme d’activités
que sont :
les investigations pour ras-
sembler les preuves du trafic
illicite,
les opérations d’arrestations
avec les autorités une fois les
preuves rassemblées,
les assistances juridiques
dans les procédures adminis-
tratives relatives aux poursui-
tes pénales des cas décou-
lant des opérations. Une
équipe de juristes suit la pro-
cédure judiciaire jusqu’au
suivi des détenus purgeant
leurs peines en prison. Donc,
nous sommes présents à
tous les niveaux pour s’assu-
rer de la bonne gouvernance,
l’application de la loi de ma-
nière légale,

Et pour finir, les activi-
tés médiatiques sont actives
pour maximiser ou optimiser
l’effet dissuasif de nos résul-
tats sur la criminalité
environnementale par la sen-
sibilisation du public. Les ar-
restations et les poursuites
ou condamnation  sont diffu-
sées à la radio, dans les jour-
naux, à la télévision et sur
internet.

Comment se passe la colla-
boration avec les autorités
togolaises et à quel niveau
EAGLE-Togo intervient. ?

J’aime bien cette ques-
tion dans la mesure où nous
collaborons très bien sur le
terrain avec les autorités.

EAGLE  dans sa stra-
tégie n’apporte qu’un appui
technique au Ministère de
l’Environnement et des Res-
sources Forestières (MERF).

Alors, au niveau gou-
vernemental, les acteurs

Bonjour,

Vous êtes le Coordinateur
national par intérim
d’EAGLE-Togo, une ONG
internationale de protec-
tion des espèces en voie
d’extinction. Votre ONG
EAGLE-Togo a commencé
à intervenir au Togo de-
puis quelle année ?
Coordinateur national par
intérim d’EAGLE-Togo :
« Merci pour la question,
Monsieur le journaliste et
pour commencer, permettez
que je dise d’abord un peu
sur ce  que c’est qu’EAGLE.
EAGLE c’est une dénomina-
tion en anglais qui veut dire
‘’Eco Activists for
Governance and Law
Enforcement. Et en français
l’on dira simplement les ac-
tivistes écologiques pour la
gouvernance et l’application
de loi. Ensuite, pour revenir
à la question, EAGLE est
une ONG présente au Togo
depuis 2013 et spécialisée
dans la mise en application
de la loi sur la faune et la
lutte contre la corruption. Et
nous collaborons depuis lors
sur le terrain avec différents
acteurs impliqués dans
cette lutte.

Qu’est-ce qui a été l’effet
incitateur, vous amenant à
vouloir vous implanter au
Togo et en Afrique en gé-
néral?

 EAGLE est un grand
réseau qui est présent dans
pratiquement neuf pays de
l’Afrique de l’Ouest et du
Centre. Le modèle EAGLE
a commencé en 2003 au Ca-
meroun suite à un constat
amer.  Il y avait zéro appli-
cation de la loi sur la faune ;
et ce n’était pas un cas rare.
C’était pareil dans tous les
pays où EAGLE a com-
mencé la réplication du mo-
dèle camerounais. Les lois
existent mais les trafiquants
sont bien connectés et ri-
ches car, usant de la corrup-
tion pour faire taire la loi.
Ainsi, le Togo n’était pas du
reste dans ce constat, et il
faut le souligner, le Togo
était pendant longtemps  cité
dans plusieurs rapports
comme étant une plaque
tournante du trafic illégal
des espèces de faunes pro-
tégées. Le Togo n’est pas

EAGLE-Togo, une ONG internationale qui s’active dans
l’application de la loi et de la corruption sur la protec-
tion des espèces en voie d’extinction fait son bonhomme
de chemin. Au Togo, l’ONG établie depuis quelques
années multiplie ses activités à l’intérieur du pays tout
en ayant une bonne collaboration avec les autorités
du pays. Le Coordinateur national par intérim d’EAGLE-
Togo, dans une interview a expliqué de long en large,
les activités de l’ONG et ses perspectives. Lisons plu-
tôt !

Interview du Coordonnateur national par intérim d’EAGLE-Togo
bien collaboré avec l’Office
Central de Répression du
Trafic Illicite de Drogue et du
Blanchiment, avec certaines
Brigades de Recherche et
d’Investigations de la Police
(BRI), avec les services
techniques du Ministère de
l’environnement et des res-
sources forestières ou en-
core avec la justice pour
mener à bien nos activités.
Nous continuons de collabo-
rer avec les autorités pour
préserver le reste des espè-
ces dans la faune et la flore
au Togo.

Quelles sont vos perspec-
tives pour la protection
des espèces au Togo ?

Nous sommes loin
d’arriver à zéro trafic d’es-
pèces de faune sauvage
protégées, mais notre vision
est de continuer par mener
des actions qui vont consi-
dérablement contribuer à
une prise de conscience gé-
nérale pour bâtir une coo-
pération contre le trafic illi-
cite des espèces sauvages.
Il y a nécessité en tant
qu’acteur de lutte contre la
criminalité faunique, de re-
doubler de vigilance pour
une riposte efficace contre
le fait que le Togo continue
d’être victime de trafic inter-
national de produits d’espè-
ces fauniques protégées.

Il nous faut des plai-
doyers auprès du gouverne-
ment pour qu’une politique
pénale soit définie en ma-
tière de répression des in-
fractions liées à la crimina-
lité faunique afin de la ren-
dre beaucoup plus dissua-
sive dans l’application. A ce
prix, la demande en produits
illicites de la faune sauvage
sera réduite.

La première journée
du sommet des chefs d’États
de l’Union africaine a été
marquée, samedi 18 février,
par la passation de témoin
entre le président sortant, le
Sénégalais Macky Sall, et
son successeur, Azali
Assoumani, des Comores.
Le président de ce petit ar-
chipel de l’océan Indien a eu
son moment de gloire lors-
qu’il est monté sur le podium
pour fixer le cap de son man-
dat pour le continent. Mais il
aura fort à faire, une fois ce

Les défis qui attendent Azali

Assoumani, le nouveau

président comorien de

l’Union africaine

Suite à la page 7

moment d’euphorie passé
Le président como-

rien Azali Assoumani n’a pas
caché sa joie, samedi 18 fé-
vrier, lorsqu’il a pris la pré-
sidence de l’Union africaine.
Il a d’ailleurs souligné le ca-
ractère « historique » qu’a
constitué le choix de mettre
à la tête de l’organisation
africaine le président d’un
petit pays de moins d’un mil-
lion d’habitants, au moment
où le continent fait face à de

Le président comorien Azali Assoumani  au moment de
prendre la succession du président sénégalais Macky
Sall à la tête de l’Union africaine, le 18 février 2023 à
Addis-Abeba, en Éthiopie.

Chaque jeudi dans
les kiosques
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ASTUCES

L’eau de coco est devenue en quelques années la boisson à
la mode. Riche en vitamines et en minéraux, mais aussi en
calcium, en potassium, en fer et en magnésium, elle est ex-
cellente pour la santé. Ce n’est pas un hasard si Madonna a
investi dans Vita Coco, le leader mondial de l’eau de coco.
Cette boisson a en effet de nombreuses vertus. Elle a permis
de soulager les crampes de la chanteuse, mais pas unique-
ment.

lories (13 calories dans 100
grammes d’eau).

7. L’eau de coco est un hy-
dratant très efficace
Pour lutter contre le dessèche-
ment de la peau, l’eau de coco
est une solution intéressante.
En l’appliquant directement sur
la peau comme une lotion toni-
que ou en la buvant, cette eau
redonnera souplesse et éclat à
votre peau. Elle contient aussi
des cytokinines, qui combattent
naturellement le vieillissement
de la peau.
8. L’eau de coco prévient les
infections urinaires
Vous souffrez régulièrement
d’infections urinaire ? C’est le
moment ou jamais de tester
cette boisson aux multiples ver-
tus dont celle d’être diurétique,
c’est-à-dire qu’elle augmente la
production d’urine. Elle permet
de nettoyer la vessie et d’éva-
cuer les toxines qui se trouvent
dans les voies urinaires.
9. L’eau de coco est excel-
lente pour le cerveau
L’huile de coco est riche en
TCM (triglycérides à chaîne
moyenne). Or, de nombreuses
études ont prouvé que ces
graisses améliorent
significativement les fonctions
cognitives des personnes
âgées atteintes de troubles de
la mémoire. Elles sont des
sources d’énergie très bénéfi-
ques pour le cerveau donc,
mais aussi pour les muscles et
les os.
10. L’eau de coco est béné-
fique pendant la grossesse
Grâce à toutes ces vertus, l’eau
de coco est donc recomman-
dée particulièrement aux fem-
mes enceintes. Elle permettra
en effet à la maman de se pro-
téger contre les agressions ex-
térieures, à combattre les infec-
tions, à bien s’hydrater, à lutter
contre la constipation et les brû-
lures d’estomac et vous permet-
tra de rester en pleine forme tout
au long de la grossesse.

Marine Rondot

1. L’eau de coco est un
drainant naturel
L’eau de coco permet de lutter
efficacement contre la cellulite
grâce à ses vertus drainantes.
En boire régulièrement permet
de se débarrasser des amas
graisseux, stockés dans les cuis-
ses, les hanches ou le ventre.
Et parce qu’elle est riche en
potassium, cette eau sera utile
contre la rétention d’eau.

2. L’eau de coco est énergisante
En cas de fatigue passagère, on
vous recommandera de boire
de l’eau de coco. Ses vertus
énergisantes vous permettront
de vous remettre sur pied plus
rapidement. Mais comment cela
est-il possible ? L’eau de coco
stimule la sécrétion d’hormones
de la glande thyroïde, qui per-
mettent justement à l’organisme
d’être en forme.
3. L’eau de coco permet une
bonne santé
cardiovasculaire
Riche en potassium, l’eau de
coco permet de lutter contre l’hy-
pertension artérielle. Elle per-
met par ailleurs de lutter contre
les effets d’une alimentation trop
salée et de réduire les taux de
mauvais cholestérol. Elle est
ainsi très utile pour conserver
une bonne santé
cardiovasculaire.
4. L’eau de coco permet une
bonne digestion
Si vous avez des problèmes de
digestion, vous ne pourrez plus
vous passer de votre eau de
coco. Grâce à la présence d’en-
zymes bioactives dans cette
eau, vous pourrez lutter effica-
cement contre certains troubles
comme la constipation. Mais at-
tention, c’est très efficace. Gare
aux diarrhées en cas d’abus !

5. L’eau de coco est un anti-
bactérien naturel
L’eau de coco est également
utilisée pour renforcer son sys-
tème immunitaire. Elle contient
en effet de l’acide laurique qui
agit efficacement contre les bac-
téries, les microbes ou encore
les champignons. On l’utilise no-
tamment dans le traitement de
l’hépatite C ou de l’herpès. Boire
de l’eau de coco l’hiver permet
donc de se prémunir contre cer-
taines maladies.

6. L’eau de coco est une al-
liée en cas de régime
L’eau de coco lutte efficacement
contre la cellulite mais elle aussi
très utile en cas de régime. Elle
est délicieuse mais ne contient
aucun sucre et très peu de ca-

Les 10 bienfaits de l’eau de

coco pour la santéSuite de la page 4 de ceux qui ont besoin
d’aide. Mais je voudrais
ajouter aussi un autre as-
pect, très important dans le
processus synodal :
l’écoute du Christ passe
aussi à travers l’écoute des
frères et des sœurs dans
l’Église, cette écoute réci-
proque qui est l’objectif
principal durant certaines
phases, mais qui, de toute
façon, demeure toujours
indispensable dans la mé-
thode et dans le style d’une
Église synodale.

En entendant la voix
du Père, « les disciples
tombèrent face contre terre
et furent saisis  d’une
grande crainte. Jésus s’ap-
procha, les toucha et leur
dit : «Relevez-vous et
soyez sans crainte». Le-
vant les yeux, ils ne virent
plus personne, sinon lui,
Jésus, seul » (Mt 17, 6-8).
Voilà la seconde  indication
pour ce Carême : ne pas
se réfugier dans une reli-
giosité faite d’événements
extraordinaires, d’expé-
riences suggestives, par
peur d’affronter la réalité
avec ses efforts quotidiens,
ses duretés et ses contra-
dictions. La lumière que
Jésus montre aux disciples
est une anticipation de  la
gloire pascale, vers la-
quelle il faut aller, en le sui-
vant «Lui seul». Le Carême
est orienté vers  Pâques :
la «retraite» n’est pas une
fin en soi, mais elle nous
prépare à vivre avec foi,
espérance et  amour, la
passion et la croix, pour
parvenir à la résurrection.
De même, le parcours sy-
nodal ne doit  pas non plus
nous faire croire que nous
sommes arrivés quand
Dieu nous donne la grâce
de  certaines expériences
fortes de communion. Là
encore, le Seigneur nous
répète : « Relevez-vous et
soyez sans crainte ». Re-
descendons dans la plaine
et que la grâce dont nous
saurons fait  l’expérience
nous soutienne pour être
des artisans de synodalité
dans la vie ordinaire de
nos  communautés.

Chers frères et
sœurs, Que l’Esprit Saint
nous fasse vivre ce Ca-
rême dans l’ascèse avec
Jésus, pour faire l’expé-
rience de sa splendeur di-
vine et, ainsi fortifiés dans
la foi, poursuivre  ensem-
ble le chemin avec Lui,
gloire de son peuple et lu-
mière des nations.
Rome, Saint-Jean-de-
Latran, 25 janvier 2023,
fête de la Conversion de
Saint Paul.

FRANÇOIS

qui nous attend à la fin est
sans aucun doute quelque
chose de merveilleux et de
surprenant, qui nous
aidera à mieux compren-
dre la volonté de Dieu et
notre mission au service
de son Royaume.

L’expérience des
disciples sur le Thabor
s’enrichit encore quand,
lorsqu’à côté de Jésus
transfiguré apparaissent
Moïse et Élie qui person-
nifient la Loi et les Prophè-
tes (cf. Mt 17, 3). La  nou-
veauté du Christ est l’ac-
complissement de l’An-
cienne Alliance et des pro-
messes ; elle est  insépa-
rable de l’histoire de Dieu
avec son peuple et en ré-
vèle le sens profond. De
même, le parcours  syno-
dal est enraciné dans la
tradition de l’Église et, en
même temps, ouvert à la
nouveauté. La  tradition
est source d’inspiration
pour chercher des voies
nouvelles, en évitant les
tentations  opposées de
l’immobilisme et de l’expé-
rimentation improvisée.

Le chemin ascéti-
que du Carême, ainsi que
le chemin synodal ont tous
deux comme objectif  une
transfiguration, person-
nelle et ecclésiale. Une
transformation qui, dans
les deux cas, trouve son
modèle dans celle de Jé-
sus et se réalise par la
grâce de son mystère pas-
cal. Pour que cette  trans-
figuration puisse s’accom-
plir en nous cette année,
je voudrais proposer deux
«sentiers» à suivre  pour
monter avec Jésus et par-
venir avec Lui à destina-
tion.

Le premier fait réfé-
rence à l’impératif que
Dieu le Père adresse aux
disciples sur le Thabor,
alors qu’ils contemplent
Jésus transfiguré. La voix
venant de la nuée dit : «
Écoutez-le » (Mt 17, 5).  La
première indication est
donc très claire : écouter
Jésus. Le Carême est un
temps de grâce dans la
mesure où nous nous met-
tons à l’écoute de Celui qui
parle. Et comment nous
parle-t-il ? Avant tout  dans
la Parole de Dieu que
l’Église nous offre dans la
Liturgie : ne la laissons pas
tomber dans le  vide. Si
nous ne pouvons pas tou-
jours participer à la messe,
lisons les Lectures bibli-
ques jour après  jour, y
compris avec l’aide
d’internet. En plus des
Écritures, le Seigneur
nous parle à travers les
frères, surtout par les vi-
sages et par les histoires

importantes pour le chemin
synodal dans  lequel nous
nous sommes engagés, en
tant qu’Église. Il nous sera
bon de réfléchir sur cette
relation  qui existe entre l’as-
cèse de Carême et l’expé-
rience synodale.

Pour cette «retraite»
sur le mont Thabor, Jésus
emmène avec lui trois dis-
ciples, choisis pour  être té-
moins d’un événement uni-
que. Il veut que cette expé-
rience de grâce ne soit pas
solitaire, mais  partagée,
comme l’est, du reste, toute
notre vie de foi. Jésus, on
doit le suivre ensemble. Et
c’est  ensemble, comme
Église pérégrinant dans le
temps, que l’on vit l’année
liturgique et, à l’intérieur  de
celle-ci, le Carême, en mar-
chant avec ceux que le Sei-
gneur a placés à nos côtés
comme  compagnons de
voyage. Par analogie avec
la montée de Jésus et des
disciples au Thabor, nous
pouvons dire que notre
chemin de Carême est «sy-
nodal», car nous l’accom-
plissons ensemble sur le
même chemin, disciples de
l’unique Maître. Bien plus,
nous savons qu’il est lui-
même la Voie, et  donc, que
ce soit dans l’itinéraire litur-
gique ou dans celui du Sy-
node, l’Église ne fait rien
d’autre  que d’entrer tou-
jours plus profondément et
pleinement dans le mystère
du Christ Sauveur.

Et nous arrivons au
moment culminant. L’Évan-
gile raconte que Jésus « fut
transfiguré  devant eux ;
son visage devint brillant
comme le soleil, et ses vê-
tements, blancs comme la
lumière »  (Mt 17, 2). Voilà
le «sommet», le but du che-
min. Au terme de la montée,
lorsqu’ils sont sur la  mon-
tagne avec Jésus, la grâce
est donnée aux trois disci-
ples de le voir dans sa
gloire, resplendissant  de
lumière surnaturelle, qui ne
venait pas du dehors, mais
qui irradiait de Lui-même. La
divine beauté de cette vi-
sion fut incomparablement
supérieure à toute la fatigue
que les disciples avaient  pu
accumuler pour monter au
Thabor. Comme pour toute
excursion exigeante en
montagne, il faut  en mon-
tant tenir le regard bien fixé
sur le sentier ; mais le pa-
norama qui se déploie à la
fin surprend  et récompense
par son émerveillement. Le
processus synodal apparaît
lui aussi souvent ardu et
nous  pourrions parfois
nous décourager. Mais ce

Début du carême : «Les chemins

du Carême et du Synode visent à une

Transfiguration», Pape François
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Le corps de Christian Atsu,
trouvé mort sous les décom-
bres du séisme en Turquie,
a été rapatrié, dimanche 19
février 2023, dans son pays,
le Ghana. L’ancien n°7 des
Black Stars a reçu de nom-
breux hommages. Son corps
sans vie a été rapatrié au
Ghana,  accompagné lors de
ce qui va être son dernier
voyage, par Christina sa
sœur jumelle, Issac son frère
ainé et l’Ambassadeur du
Ghana en Turquie. Le corps
a été reçu par le vice-prési-
dent Mahamudu Baweumia,
en présence de plusieurs
membres du gouvernement
et des proches du défunt.
Lors qu’il est était annoncé
vivant dès les premières heu-
res du drame, le joueur était
malheureusement retrouvé
mort, le 18 février dernier,
sous les décombres de son
immeuble à Hatay au sud de
la Turquie, suite au violent
séisme qui a endeuillé ce
pays et la Syrie à plus de
44.000 morts. Le lendemain,
19 février, le corps du foot-
balleur de 31 ans a été ra-
patrié dans son pays natal au
Ghana.  Révélé par le FC
Porto en 2011, l’attaquant in-
ternational ghanéen  de 31
ans est ensuite passé par de
nombreux clubs du cham-
pionnat anglais entre 2013 et
2021, comme Chelsea,
Everton ou encore New-
castle, avant de signer pour
Hatayspor en Turquie en
2022. Il avait joué son der-
nier match pour ce club la
veille du séisme.
Le monde du football a rendu

des hommages à Christian
Atsu. Newcastle, le club où il
a évolué entre 2017 et 2021,
a notamment rendu un vi-
brant hommage à Saint-Ja-
mes Park, samedi en marge
du match contre Liverpool (0-
2) en présence de la veuve
du Black Star, Marie-Claire
Rupio, et de ses enfants. Le
joueur ghanéen de l’Ajax
Mohamed Kudus a dédié son
but marqué ce week-end au
meilleur joueur de la CAN
2015. Le jeune ailier du club
néerlandais a enlevé son
maillot et exhibé un «RIP
ATSU», mais n’a pas reçu de
carton jaune de la part de l’ar-
bitre de la partie, comme cela
se fait d’habitude, selon le rè-
glement. A la fin du match, le
joueur a remercié l’arbitre
pour son geste.  L’équipe na-
tionale du Ghana, avec la-
quelle il a disputé 65 matchs
et atteint la finale de la CAN
2015 en Guinée équatoriale,
a publié une vidéo de ses plus
belles réalisations sous le
maillot des Black Stars. L’ac-
tuel capitaine du Ghana, An-
dré Ayew, a également rendu
hommage à son ancien coé-
quipier en sélection.

La CAF lui a également
rendu hommage.La douleur
de Christiana Atsupie
Twasam est compréhensi-
ble. Les jumeaux ont sou-
vent une connexion très spé-
ciale, presque indescriptible,
et le lien qui les unissait de-
vait être encore plus fort en
raison de leur carrière pro-
fessionnelle similaire. La
mort de Christian Atsu est
une perte tragique pour le
monde du football, mais pour
sa famille, c’est une tragé-
die personnelle. La perte
d’un frère jumeau est une
douleur indicible, une bles-
sure qui ne guérit jamais
complètement.
Les réseaux sociaux ont été
inondés de messages de
condoléances et de soutien
pour la famille d’Atsu, mais
rien ne peut soulager la dou-
leur que ressent Christiana
et sa famille en ce moment
difficile. La vie est fragile et
le décès soudain d’un être
cher est une dure réalité. La
sœur jumelle de Christian
Atsu doit maintenant faire
face à la vie sans son frère,
mais elle peut se reposer
sur le souvenir des moments
qu’ils ont partagés ensemble
et sur l’amour qu’ils ont par-
tagé. Dans cette période de
deuil, les pensées et les priè-
res sont avec la famille
d’Atsu, en particulier avec
Christiana Atsupie Twasam,
qui doit maintenant trouver
la force de continuer à avan-
cer sans son frère jumeau
bien-aimé.
Toutes nos condoléances.

Essobiou A.

Après son match nul
(1-1) contre Future FC au
stade de Kégué, l’ASKO de
Kara disputait sa deuxième
rencontre dans le Groupe C
au complexe sportif Moulay
Abdallah de Rabat face à
l’ASFAR. Les hommes
d’Abalo Dosseh n’ont pas fait
le poids et ont été battus sur
le score de 5 buts à 1.
Au premier quart d’heure, les
poulains de Jean Paul Abalo
ont fait croire au grand pu-
blic qu’ils allaient remporter
la victoire mais malheureu-
sement les joueurs de AS
FAR ont renversé la situation
suite à la sortie du buteur
togolais.
À la 16 ème minute, Harissou
Ouro Bodi a ouvert le score.
À la 39 ème minute, le club
marocain remet les pendules
à l’heure. Les deux équipes
sont à égalité jusqu’à la pre-
mière mi-temps.
Dès la reprise, l’ASKO en-
caisse le deuxième but après
cinq minutes de jeu. Jusqu’à
l’heure de jeu, la défense de
l’ASKO est mise à rude
épreuve et elle cède de nou-
veau à la 63ème minute sur
une frappe de S.Igmane. M.
Sahd marque également à la
69 ème et porte le score à 4
– 1. Au final, le score sera de
5 buts à 1 pour l’ASFAR qui
prend la tête du groupe.
Si l’ASKO a su tenir tête à
l’ASFAR en première période
(1-1), elle a été inexistante
lors des 45 dernières minu-
tes. Le club togolais a en-
caissé 4 buts en montrant
clairement une fébrilité en
défense. Les consignes don-
nées par l’entraîneur de
l’ASFAR à la mi-temps ont
payé. Ses joueurs ont été
chirurgicaux dans les derniè-
res passes et justes dans la
finition. Et l’ASKO a connu un
véritable calvaire.

« Malheureusement
on n’a pas su marquer et on
a encaissé sur la seule oc-
casion de l’adversaire. Mais,
j’ai aimé le comportement de
l’équipe. Elle est restée
calme. On a posé le jeu et on
a égalisé, ce qui était mérité

au vu de la première mi-
temps. En deuxième période,
je leur ai demandé d’être plus
juste dans les 30 derniers
mètres adverses. C’est ce qui
nous a manqué lors de la pre-
mière période. Les joueurs
l’ont appliqué et on a eu la
chance de marquer les qua-
tre derniers buts qui nous of-
frent la victoire. Je félicite les
joueurs parce qu’ils ont su
imposer leur calme, ils ont su
imposer le jeu et ils ont su
gagner surtout« , a déclaré
Fernando da Cruz en zone
mixte après cette rencontre
Notons que dimanche 26 fé-
vrier prochain, ASKO doit faire
face à Pyramids FC au stade
du 30 juin du Caire pour le
compte de la 3 ème journée
de cette coupe CAF. ASKO
qui est actuellement le dernier
du groupe avec un point pour
le moment, doit se relever très
vite.

CS

Coupe CAF :
ASKO du Togo humiliée

par l’AS FAR
L’ASKO fait face à la dure réalité de la phase de groupes
de la Coupe CAF. Pour cette deuxième journée, les
Kondona se sont lourdement inclinés (5-1) à Rabat face
à l’ASFAR ce dimanche.

Nocrologie : Le joueur international

ghanéen Christian Atsu est mort !

Les défis qui attendent Azali Assoumani, le nouveau

président comorien de l’Union africaine

de l’Union Africaine pour un
mandat d’un an, une pre-
mière dans l’histoire pour ce
pays de l’Afrique de l’Est de
présider aux destinées de
l’organisation continentale.

AP

mêmes libertés. Ainsi en suc-
cédant, en ce lieu sacré à
mon frère le Président Macky
Sall, c’est avec le poids de la
responsabilité continentale
sur mes épaules, que j’en-
tends assumer la fonction de
Président de l’Union Africaine
», a déclaré Assoumani Azali.

Le président de l’Union
des Comores prend les rênes

par son prédécesseur, le Sé-
négalais Macky Sall : voir en-
fin l’Union africaine admise à
la table du G20 lors de son
prochain sommet en Inde.

Par ailleurs,le président
sortant de l’UA dans son dis-
cours de remise de témoin, a
souligné certaines des réali-
sations sous sa présidence
de l’Union notamment
l’autonomisation économique
des femmes et des jeunes, le
renforcement de la démocra-
tie et de la bonne
gouvernance, entre autres
programme de développe-
ment dans le cadre de
l’agenda 2063. Il a souhaité
une présidence réussie au
nouveau président de l’UA.

«En permettant à
l’Union des Comores de diri-
ger le continent africain, no-
tre organisation vient de prou-
ver au monde sa conviction
que tous les pays ont les mê-
mes droits et jouissent des

nombreux défis. Remise sur
les rails d’un marché commun
africain qui tarde à se concré-
tiser, crises économiques et
alimentaires consécutives à
la pandémie du Covid-19 et
la guerre en Ukraine, ou en-
core crises sécuritaires aux
quatre coins du continent...
La tâche d’Azali Assoumani,
qui a été mis en première li-
gne pour y faire face, ne sera
pas des plus faciles. Selon
l’ONG International Crisis
Group, « il aura besoin du
soutien d’autres hauts diri-
geants africains pour assu-
mer son mandat, compte tenu
du poids diplomatique limité
de son pays ».

Outre ces défis, le pré-
sident comorien veut mettre
l’accent sur l’urgence climati-
que, en tant que représen-
tant d’un pays insulaire, se-
lon une source diplomatique
comorienne. Et il espère éga-
lement finaliser le projet initié
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